
La superstition idu mauvais'Sil chez les Dlmates, di 'Jemli6r en Esp'aînéu loup-garou 'dans quelques unes de nos provinces arriérées de trois siècleïaubsiste en pleine capitale.de la Fiance, et la police 'coitectionnelle nous én 1fourni ler un exemple.
Claude Pestiaux., teïrassier-, gé de vingt-sept ans, vient prendre.pla e suri4nc des prévenus.Salge pendante, son oil terne t vrux, son Or'déprimé et fiùyant annoncent la stùpidité la plus c implète

esu est prévenu. d voiesde fait 'enyers le sieur Gossin, terrcomme lui.*,,. 
*,..

Slrésd.nt-La prévention ous reproche d avoir porté à Gossiï dtoups très-graves, avec uneipelle. e bois'
Le prévenu.-C'était aVec ma pelle, elle qui mesert dans.taon travail.
M. le président.--Amsî vous en co ivenez.
Le uvenu C'est n inie I urit d tr n plus .bien

malade que gh maisest.-un'malici-eux.
M. le présid n.- iþöüsiavattGsinþrer bualmn
Le préven. -Je.viens de vous le, dire ... cest un malicieux
M. le président.-Qu'entendezouis par cemot?

Leprévenu.-Pardine, il inf en Ëè iv toj 8 ej e e otB. le president.-Ce que.vo'ùdiîes% n'a pas le sens cuommun.... Qu stque dessorts?
Le prévenu.4-Eh bien, des malices, des someres, pour me fe r d

mal. .
e'é président. Comment poiuve vous croir e es sottises? Eut-ccqun honmme aurait cette puissance

Le venu.-Pardine,.il;ne se:gène pas.:'autre jour éta en ra n de
ereuser, et il me dit « Clauîde ttoiit I :lheure -tu yaa d4boui

onq me croirez si vous voulezj aihouiné it d'r me.
.I lepréid t -- Sans d te ou ne n a Noez de préc aut oretad un serv ce kils voi îld .

PANT Sï

FM7 rrifle-èe séérité 
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Tar itavait arrôance
Et de Néron, plus tard, .selon toute apparenec". on, tot.Bj'rn909, 1 airait eqla cruauté.

:Poutnt I:lesleifid éje ne - .i& ...- .

LoArône, qui se fond d'une mar r étrang
Avant la fin du jour s'abat....
.Bientt l'orgueilleux potentat.
Se voit au milieu de la fange.

IRedoutez lin destin pareil,

Vous Ëtessùr un tas de neige
Gare le rayon du soleil *
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